
 

Le prix de l’ACG pour services rendus à la profession de géographie 
Dr Valerie Preston 
 
La professeure Valerie Ann Preston a rendu un florilège de services à la 
profession de géographie depuis plus de trois décennies. Son apport à la 
formation et l’encadrement des jeunes chercheurs, son leadership 
éprouvé au niveau international dans l’appui administratif à la recherche, 
et son rôle dans la diffusion des connaissances et dans la mobilisation 
politique comptent parmi les raisons qui justifient la remise de cette 
distinction. 
 
Tout d’abord, en matière de formation des géographes, Dre Preston a 
dirigé plus de 20 étudiants à la maîtrise en géographie au cours des 30 
dernières années. Plusieurs d’entre eux ont mené par la suite une carrière 
fructueuse dans le domaine de l’action publique ou ont poursuivi avec 
succès des programmes de doctorat. Dre Preston a également dirigé un 
certain nombre de thèses de doctorat jusqu’à la soutenance, et a participé 
à titre d’examinatrice externe à 18 jurys de thèse depuis 1994 au Canada, 
en Australie et en Suisse. Dre Preston a toujours mis les étudiants des cycles supérieurs à contribution 
dans des projets de recherche et de publication, en leur apprenant comment naviguer dans les eaux 
périlleuses de l’édition savante. C’est grâce au mentorat qu’elle a assuré que deux générations de 
chercheurs et de professionnels ont été formés. 
 
Dre Preston a accepté sans réserve de participer au processus d’évaluation par les pairs de plus de deux 
douzaines de revues. Elle a offert des rétroactions utiles et constructives autant aux chercheurs en début 
de carrière qu’aux chercheurs établis dans les domaines de la migration, des études urbaines et de la 
recherche féministe. Elle a siégé sur le comité de rédaction du Journal of International Migration and 
Integration de 2003 à 2010, de la revue Le Géographe Canadien pour la période 2002-2006 et à partir de 
2008 jusqu’à aujourd’hui, et Economic Geography de 1996 à 2007. Par ailleurs, Dre Preston a présidé 
plusieurs groupes d’étude et d’association pendant sa carrière, autant des comités d’attribution de prix que 
des groupes spécialisés de l’Association des géographes américains et l’Association canadienne des 
géographes. 
 
Les services rendus à la profession de géographie s’étendent bien au-delà du milieu universitaire. La 
professeure Preston a été nommée au poste de directrice de l’Institut pour la recherche sociale (ISR) de 
l’Université York pour un mandat de 4 ans (1988-1991) et de York CERIS (anciennement le Centre 
d’excellence conjoint pour la recherche en immigration et en intégration) pour un mandat de 6 ans (2007-
2012). Ainsi, elle a incarné la fonction d’ambassadrice de la recherche et de l’analyse géographique au 
sein de la communauté au sens large. À l’époque de sa création en 1996, le CERIS était considéré comme 
l’un des centres régionaux d’excellence d’envergure nationale issu du projet Metropolis. Il est le fruit d’un 
partenariat entre les trois universités torontoises (Université Ryerson, Université de Toronto et Université 
York) et des organismes communautaires, auquel siégeaient des représentants de tous les paliers de 
gouvernement. Cette instance exerce toujours une influence dans les analyses sur les questions politiques 
et suscite des dialogues dans tous les domaines concernant la migration et l’intégration. En prenant les 
rênes de l’administration du CERIS, on est en partie redevable à la professeure Preston d’avoir fait valoir 
la géographie dans la théorie et la recherche en migration au Canada. Lorsque la source de financement 
du projet Metropolis s’est tarie en 2012, la professeure Preston a accepté d’être la porte-parole de la 
campagne qui visait à mettre à l’avant plan l’importance de la recherche et les partenariats axés sur la 
communauté dans la définition de l’orientation politique en matière de migration et d’intégration au Canada. 
 
Grâce à la passion sans borne qu’elle nourrit pour la géographie ainsi que ses services rendus à la 
profession, Dre Preston a acquis une véritable réputation internationale. Elle est du type de chercheur qui 
contribue à l’essor de la communauté de géographes et c’est pourquoi elle mérite de recevoir cette marque 
de reconnaissance. 


